
 

 

Esthetique musicale et plaidoyer social : la chanson SoubaAlmari comme 1 

critique du mariage precoce au Niger. 2 

 3 

  4 
Résumé : 5 
Au Niger, le mariage précoce demeure une préoccupation sociale majeure en raison de ses répercussions sur 6 
l’éducation, la santé et l’autonomie des jeunes filles. Dans ce contexte, la chanson « SoubaAlmari » du groupe 7 
YANA constitue un support pertinent pour interroger le rôle de la création musicale dans la dénonciation des 8 
pratiques sociales préjudiciables. Cet article analyse les mécanismes par lesquels cette œuvre transforme une 9 
expérience sociale en un discours critique susceptible de susciter une prise de conscience collective. L’étude 10 
s’appuie sur une approche qualitative fondée sur la sociologie de la culture, la sémiotique et la narratologie. Elle 11 
examine les procédés expressifs, l’organisation du récit et les significations symboliques qui structurent le message 12 
de la chanson. L’analyse met en évidence l’importance de la dimension émotionnelle dans la représentation des 13 
conséquences du mariage précoce, ainsi que la fonction du récit tragique dans la construction d’un regard critique 14 
sur cette pratique. Les symboles mobilisés contribuent également à rendre le message intelligible et à renforcer sa 15 
portée sociale. Ainsi, « SoubaAlmari » dépasse le cadre du divertissement musical pour devenir un moyen 16 
d’expression et de sensibilisation. Toutefois, son influence sur les représentations sociales dépend aussi des 17 
conditions de réception et des contextes socioculturels. Cette étude souligne ainsi la place de la musique dans les 18 
dynamiques de réflexion et de transformation sociales. 19 
 20 
Mots-clés : mariage précoce, Niger, musique engagée, jeunesse, genre. 21 

Abstract: 22 
In Niger, early marriage remains a major social concern because of its consequences for girls’ education, health, and 23 
autonomy. In this context, the song ―SoubaAlmari‖ by the YANA group provides a relevant medium for examining 24 
the role of musical creativity in denouncing harmful social practices. This article analyzes the ways in which the 25 
song transforms a social experience into a critical discourse capable of raising collective awareness. The study 26 
adopts a qualitative approach based on the sociology of culture, semiotics, and narratology. It examines the 27 
expressive techniques, narrative structure, and symbolic meanings that shape the song’s message. The analysis 28 
highlights the importance of emotional expression in portraying the consequences of early marriage, as well as the 29 
role of tragic narrative in fostering a critical perspective on this practice. The symbols employed also help make the 30 
message accessible and reinforce its social significance. Thus, ―SoubaAlmari‖ goes beyond musical entertainment to 31 
become a means of expression and awareness-raising. However, its influence on social representations also depends 32 
on the conditions of reception and the sociocultural contexts in which it is heard. This study therefore emphasizes 33 
the role of music in encouraging reflection and contributing to processes of social transformation. 34 
. 35 
Key-words: early marriage-Niger-engaged artistic-youth-gender. 36 
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 38 
Introduction: 39 

Au Niger, la jeunesse constitue une frange démographique majoritaire, au cœur des dynamiques 40 
sociales et des enjeux de développement. Cependant, elle demeure confrontée à de multiples 41 
contraintes structurelles, notamment l’accès inégal à l’éducation, la persistance de la pauvreté et 42 
les disparités de genre. Parmi ces défis, le mariage précoce des jeunes filles s’impose comme une 43 
problématique sociale majeure, aux répercussions profondes sur leur santé, leur éducation et leur 44 
autonomie. Cette réalité suscite des débats croissants et mobilise divers acteurs, qu’ils soient 45 
institutionnels, associatifs ou issus du champ artistique. 46 



 

 

C’est dans ce contexte que s’inscrit le groupe musical YANA, composé de Yac B. et de Nana 47 
Ayouba Gna. À travers la chanson « SoubaAlmari », ces artistes proposent une œuvre engagée, 48 
dont la portée dépasse le simple registre du divertissement pour s’inscrire dans une démarche de 49 
sensibilisation sociale. 50 

En effet, en mettant en scène le destin tragique d’une jeune fille confrontée au mariage forcé, 51 
cette chanson met en lumière les violences multiformes — physiques, sociales et symboliques — 52 
que subissent de nombreuses jeunes filles. Elle apparaît ainsi comme un vecteur d’expression 53 
artistique engagé, participant à la dénonciation des injustices et à la promotion des droits de 54 
l’enfant et de l’émancipation féminine. 55 

Dès lors, il convient de s’interroger sur les mécanismes par lesquels « SoubaAlmari » parvient à 56 
transformer une réalité sociale en discours artistique porteur de changement. Autrement dit, 57 
comment cette œuvre musicale s’érige-t-elle en plaidoyer en faveur de l’émancipation de la 58 
jeunesse féminine au Niger ? 59 

1. Cadre théorique 60 

L’analyse de la chanson « SoubaAlmari » s’inscrit dans une approche pluridisciplinaire 61 
mobilisant la sociologie de la culture, l’esthétique et la sémiotique narrative, afin de rendre 62 
compte de la complexité de l’œuvre en tant que production artistique et sociale. 63 

Dans une perspective de sociologie de la culture, les travaux de Pierre Bourdieu permettent 64 
d’appréhender l’œuvre musicale comme un produit socialement situé. En effet, selon cet auteur, 65 
les productions culturelles ne sauraient être dissociées des conditions sociales de leur émergence, 66 
dans la mesure où elles s’inscrivent dans des champs structurés par des rapports de pouvoir, des 67 
normes et des logiques de légitimation. Ainsi, la chanson « SoubaAlmari » peut être interprétée 68 
comme une expression artistique révélatrice des tensions entre les normes sociales 69 
traditionnelles, notamment celles liées au mariage précoce, et les aspirations contemporaines en 70 
matière d’émancipation féminine et de droits de l’enfant. 71 

Par ailleurs, l’approche esthétique, telle que développée par John Dewey, met l’accent sur la 72 
dimension expérientielle de l’art. Selon cette perspective, l’œuvre artistique ne se limite pas à un 73 
objet à analyser, mais constitue avant tout une expérience vécue par le public. Dans le cas de « 74 
SoubaAlmari », l’émotion suscitée par la narration musicale et la mise en scène du destin 75 
tragique du personnage apparaît comme un vecteur essentiel de transmission du message. 76 
L’efficacité de la chanson repose ainsi sur sa capacité à provoquer une réaction sensible, 77 
susceptible de favoriser une prise de conscience chez l’auditeur. 78 

Enfin, l’analyse s’appuie sur les apports de la sémiotique et de la narratologie, notamment à 79 
travers les travaux de Roland Barthes et de Paul Ricœur. D’une part, la perspective sémiotique 80 
permet de considérer la chanson comme un système de signes produisant du sens à travers ses 81 
paroles, ses images et ses symboles. D’autre part, l’approche narratologique met en évidence le 82 
rôle du récit dans la structuration de l’expérience humaine. En ce sens, l’histoire d’Halima, telle 83 
qu’elle est construite dans la chanson, ne se limite pas à un cas individuel, mais acquiert une 84 
portée universelle en donnant sens à une réalité sociale plus large. 85 

2. Méthodologie 86 



 

 

La présente étude adopte une démarche qualitative visant à analyser la chanson « SoubaAlmari » 87 
comme un objet à la fois esthétique et social. Cette approche se justifie par la nature même du 88 
corpus, qui relève du registre symbolique, discursif et narratif, et nécessite ainsi une 89 
interprétation approfondie des significations. 90 

Le corpus principal est constitué du texte de la chanson, considéré comme une unité d’analyse 91 
pertinente pour saisir les mécanismes de production du sens. L’étude repose, dans un premier 92 
temps, sur une analyse des paroles, permettant d’identifier les thématiques abordées, les figures 93 
de style mobilisées et les stratégies discursives mises en œuvre par les artistes. Cette étape vise à 94 
dégager les principaux axes de signification et à comprendre la manière dont le message est 95 
formulé. 96 

Dans un second temps, une attention particulière est accordée à l’analyse des symboles et des 97 
images présents dans la chanson. Cette démarche permet de mettre en évidence les éléments 98 
implicites du discours, ainsi que les représentations sociales véhiculées à travers l’œuvre. Elle 99 
s’inscrit dans une perspective sémiotique, qui considère le texte comme un ensemble structuré de 100 
signes porteurs de sens. 101 

Par ailleurs, l’analyse de la structure narrative constitue un autre axe méthodologique central. Il 102 
s’agit d’examiner l’organisation du récit, les différentes séquences qui le composent, ainsi que 103 
les modalités de mise en intrigue du destin du personnage principal. Cette approche permet de 104 
comprendre comment la narration contribue à renforcer la portée émotionnelle et argumentative 105 
de la chanson. 106 

Enfin, l’étude intègre une dimension de contextualisation sociale, consistant à situer l’œuvre 107 
dans son environnement socioculturel. Cette étape permet de relier les éléments analysés aux 108 
réalités sociales du Niger, notamment en ce qui concerne les pratiques liées au mariage précoce 109 
et les enjeux d’émancipation féminine. Elle vise ainsi à articuler l’analyse interne de l’œuvre 110 
avec les dynamiques sociales externes qui en conditionnent la production et la réception. 111 

 3. Résultats : 112 

L’analyse de la chanson « SoubaAlmari » met en évidence une articulation complexe entre 113 
représentation sociale, structuration narrative, production symbolique et efficacité esthétique. 114 
L’œuvre apparaît ainsi comme un dispositif discursif à la fois ancré dans un contexte 115 
socioculturel spécifique et porteur d’une visée critique. 116 

3.1. Le mariage précoce comme fait social : 117 

L’étude du corpus révèle que le mariage précoce y est présenté comme une pratique socialement 118 
instituée, relevant de ce que Émile Durkheim désigne comme un fait social. En effet, la situation 119 
de l’héroïne met en évidence le caractère contraignant de cette pratique, qui s’impose à elle 120 
indépendamment de sa volonté individuelle. La décision du mariage ne procède pas d’un choix 121 
personnel, mais d’une logique collective inscrite dans des normes sociales intériorisées. 122 

Cette contrainte s’exerce à travers les structures familiales et communautaires, traduisant ainsi le 123 
poids des déterminismes sociaux dans les trajectoires individuelles. La chanson donne à voir une 124 
tension entre l’individu et le collectif, dans laquelle, la jeune fille apparaît comme dépossédée de 125 
sa capacité d’agir. Cette lecture peut être approfondie à la lumière des travaux de Pierre 126 
Bourdieu, qui permettent de comprendre le mariage précoce comme une forme de domination 127 



 

 

symbolique, où les normes sociales sont intériorisées et reproduites sans nécessairement être 128 
perçues comme contraintes. 129 

Ainsi, « SoubaAlmari » met en scène un système social dans lequel, les logiques de reproduction 130 
des inégalités de genre contribuent à maintenir des pratiques préjudiciables aux jeunes filles, tout 131 
en les inscrivant dans l’ordre du « normal ». Cette situation transparaît au couplet 5 comme suit :  132 
 133 
[Son mari Zaakou n’a pour elle aucun égard, 134 
Pas plus que ses deux coépouses : 135 
Pilon maudit, mortier malheureux ! 136 
Vache folle et boucher aveugle ! 137 
Ce sont eux qui ont ruiné la vie de la jeune Halima.] 138 
 139 
3.2. Une structure narrative tragique : 140 

L’analyse narrative de la chanson met en évidence une structuration tragique du récit, organisée 141 
autour d’une progression linéaire allant de l’enfance à la mort du personnage principal. Cette 142 
construction suit une logique de mise en intrigue qui, au sens de Paul Ricœur, confère une 143 
cohérence et une intelligibilité à l’expérience humaine représentée. 144 

Le récit s’ouvre sur une phase d’innocence associée à l’enfance, rapidement interrompue par 145 
l’événement du mariage forcé, qui constitue une rupture décisive. Cette rupture entraîne une 146 
succession d’épreuves marquées par la souffrance physique et psychologique, culminant dans 147 
une issue tragique. Cette progression dramatique ne relève pas du hasard, mais d’une stratégie 148 
narrative visant à intensifier l’engagement émotionnel du public.Cette image du drame lié au 149 
mariage précoce de la jeune fille ressort surtout au Couplet 7 : 150 
[La mère de Limo pleure à chaudes larmes, 151 
Son père se tire la barbe en signe de détresse. 152 
Oh, humains ! Voyez une joie transformée en cauchemar. 153 
Voilà pourquoi, il ne faut pas marier les petites filles trop tôt.] 154 
 155 
En mobilisant une telle structure, la chanson transforme une réalité sociale en expérience 156 
sensible, rejoignant ainsi la perspective de John Dewey, pour qui l’art se définit avant tout 157 
comme une expérience. L’auditeur n’est pas seulement informé, mais affecté, ce qui renforce la 158 
portée du message et favorise une prise de conscience. 159 

3.3. Une forte densité symbolique : 160 

La chanson se caractérise également par une forte densité symbolique, qui participe à la 161 
construction du sens. Dans une perspective inspirée des travaux de Roland Barthes, les éléments 162 
présents dans le texte peuvent être appréhendés comme des signes porteurs de significations 163 
sociales. Au duo artistique d’insister sur le sort de la petite Halima : 164 

[Halima, jadis choyée chez ses parents, 165 
Est devenue la servante de ses coépouses. 166 
C’est à elle désormais de ramasser le bois, 167 
De puiser l’eau, 168 
De vanner le mil et d’accomplir toutes les corvées du foyer]. 169 



 

 

Ainsi, le pilon, au-delà de sa fonction utilitaire, renvoie à l’imposition précoce des tâches 170 
domestiques et à l’assignation des jeunes filles à un rôle social spécifique. Il symbolise la perte 171 
d’innocence et l’entrée forcée dans un univers de contraintes. De même, la grossesse, loin d’être 172 
simplement évoquée comme un état biologique, apparaît comme le signe d’une violence 173 
structurelle, traduisant les conséquences physiques et sociales du mariage précoce. 174 

Enfin, la mort du personnage principal constitue le point culminant de cette symbolique. Elle ne 175 
se limite pas à un événement narratif, mais fonctionne comme une condensation du message 176 
critique de la chanson. Elle incarne l’aboutissement tragique d’un système social défaillant, tout 177 
en servant de levier pour interpeller la conscience collective. Cela ressort auCouplet 6 : 178 

[Six mois plus tard, Halima est enceinte. 179 
Elle ne peut ni s’asseoir, ni se coucher, ni se lever. 180 
Jusqu’à neuf mois, elle n’a pu accoucher. 181 
Son corps d’enfant n’était pas prêt : son ventre trop étroit. 182 
Alors, on l’a ramenée chez ses parents dans une charrette, 183 
Mais elle est morte avant d’y arriver]. 184 

Par cette mobilisation de symboles, la chanson parvient à condenser en quelques images une 185 
réalité complexe, rendant ainsi son message à la fois accessible et profondément significatif. 186 

3.4. Une esthétique au service du message : 187 

L’un des résultats majeurs de cette analyse réside dans le rôle central de l’esthétique dans la 188 
transmission du message. La forme musicale de l’œuvre constitue un vecteur privilégié de 189 
diffusion, permettant de toucher un public large, y compris au-delà des cercles lettrés. 190 

En outre, l’esthétique contribue à renforcer la réception émotionnelle du message. La 191 
combinaison de la mélodie, du rythme et de la narration produit une expérience immersive qui 192 
favorise l’identification du public au personnage. Cette dimension expérientielle, en écho aux 193 
réflexions de John Dewey, apparaît comme un facteur déterminant dans l’efficacité de l’œuvre. 194 

Enfin, la dimension musicale facilite la mémorisation du message. La répétition des motifs 195 
sonores et narratifs permet d’inscrire durablement les thématiques abordées dans la mémoire 196 
collective. L’esthétique ne constitue donc pas un simple support, mais un véritable instrument de 197 
médiation sociale, au service d’un plaidoyer en faveur de l’émancipation des jeunes filles. Au 198 
Groupe YANA d’indiquer au Couplet 2 : 199 
[Oh Yac, on reconnaît bien les mariés, 200 
À leurs chemises délavées, 201 
Et à leurs pantalons déchirés. 202 
Quant à moi, si un tel homme devait devenir mon époux, 203 
Que ma mère me découpe en morceaux, 204 
Ou qu’elle m’accroche au sommet d’un arbre, 205 
Où il ne sentirait même pas mon odeur]. 206 
 207 
4. Discussion : 208 

4.1. Portée et limites du plaidoyer artistique 209 

Au-delà de sa portée symbolique et de sa puissance expressive, « SoubaAlmari » soulève 210 
certaines limites qu’il convient d’interroger dans une perspective critique. En effet, la chanson 211 



 

 

contribue indéniablement à la sensibilisation autour du mariage précoce. Mais son efficacité 212 
réelle comme outil de transformation sociale demeure conditionnée par les modalités de sa 213 
réception et de son appropriation par les publics concernés. En témoigne ces vers :  214 

[SoubaAlmari, à la prochaine lune, oh Nana, 215 
Conseille donc les mamans, 216 
De ne plus donner leurs filles en mariage trop tôt. 217 

SoubaAlmari, à la prochaine lune, oh Yac B., 218 
Conseille donc les papas, 219 
De ne plus donner leurs filles en mariage trop tôt]. 220 

Dans cette optique, Jean-Pierre Olivier de Sardan souligne que les normes sociales ne se 221 
transforment pas uniquement par la diffusion de discours critiques, mais relèvent de processus 222 
complexes impliquant une pluralité d’acteurs et de logiques locales. Ainsi, la chanson peut être 223 
envisagée comme un déclencheur de réflexion, sans pour autant constituer un levier autonome de 224 
changement social. 225 

Par ailleurs, le recours à une narration tragique centrée sur la mort d’Halima, bien qu’efficace sur 226 
le plan émotionnel, peut induire une forme de dramatisation susceptible de simplifier la diversité 227 
des trajectoires vécues par les jeunes filles. Cette représentation, bien que pertinente dans une 228 
logique de dénonciation, gagnerait à être complétée par une approche plus nuancée des réalités 229 
sociales.C’est en ce sens, que Nana décrit le comportement des hommes qui se sont déjà mariés 230 
et qui désirent prendre des filles à très bas âges à l’image de Halima. Elle indique son dégoût au 231 
Couplet 2 : 232 

[Oh Yac, on reconnaît bien les mariés, 233 
À leurs chemises délavées, 234 
Et à leurs pantalons déchirés. 235 
Quant à moi, si un tel homme devait devenir mon époux, 236 
Que ma mère me découpe en morceaux, 237 
Ou qu’elle m’accroche au sommet d’un arbre, 238 
Où il ne sentirait même pas mon odeur]. 239 

Enfin, dans la perspective critique développée par Paulin Hountondji, la production de discours 240 
en Afrique doit s’ancrer dans les réalités locales afin d’éviter la reproduction de schémas 241 
exogènes. À cet égard, « SoubaAlmari » constitue une tentative significative de construction 242 
d’un discours endogène, bien que son impact reste tributaire des dynamiques socioculturelles 243 
dans lesquelles, elle s’inscrit. Les artistes lancent en ce sens, un plaidoyer dans le premier 244 
couplet:   245 

[Petite fille encore, elle ne sait ni piler le mil, 246 
Ni préparer la boule du soir. 247 
Et si elle s’y essaie, 248 
Le pilon pourrait lui écraser la tête, 249 
Et la mort l’emporterait, 250 
Causant une perte immense pour ses parents, 251 
Et même pour son mari]. 252 



 

 

4.2. Réception sociale et dynamiques d’appropriation 253 

Afin de compléter l’analyse textuelle et symbolique, il importe d’examiner ici la réception 254 
sociale de la chanson « SoubaAlmari ». À cet effet, une observation qualitative exploratoire, 255 
fondée sur des échanges informels et l’analyse des actions publiques, notamment sur les réseaux 256 
sociaux et dans des contextes de diffusion locale, permet de dégager plusieurs tendances. 257 

D’une part, de nombreux auditeurs, principalement des jeunes âgés de 18 à 30 ans, associent la 258 
chanson à une prise de conscience accrue des dangers liés au mariage précoce. Comme l’exprime 259 
une participante : « Cette chanson montre ce que beaucoup de gens refusent de voir […] ». Ce 260 
type de discours met en évidence la capacité de l’œuvre à transformer une norme sociale en objet 261 
de réflexion critique. 262 

D’autre part, l’impact émotionnel apparaît comme un facteur déterminant de réception. L’histoire 263 
tragique d’Halima suscite des réactions fortes, confirmant que l’esthétique narrative et musicale 264 
renforce la portée du message. 265 

Cependant, la réception demeure hétérogène. Dans certains contextes, notamment ruraux, le 266 
mariage précoce continue d’être perçu comme une pratique socialement acceptable. Cette 267 
diversité d’interprétations confirme, une fois encore, l’analyse de Jean-Pierre Olivier de Sardan 268 
selon laquelle, les normes sociales font l’objet de négociations permanentes. 269 

Ainsi, ces éléments empiriques, bien que limités, montrent que la chanson agit davantage comme 270 
un catalyseur de débat que comme un instrument de transformation immédiate. 271 

4.3. Mise en perspective socio-contextuelle : 272 

Le Niger, caractérisé par une forte dynamique démographique juvénile, demeure confronté à des 273 
défis structurels majeurs, notamment en matière d’inégalités de genre et d’accès à l’éducation. 274 
Dans ce contexte, le mariage précoce s’inscrit à l’intersection de contraintes économiques, de 275 
normes culturelles et de rapports sociaux de genre. 276 

Selon les données de UNICEF, le Niger présente l’un des taux les plus élevés de mariage précoce 277 
au monde, avec une proportion significative de jeunes filles mariées avant 18 ans. Cette situation 278 
confère à la problématique une dimension à la fois sociale, sanitaire et politique, nécessitant des 279 
réponses multidimensionnelles. 280 

Dans ce cadre, les productions artistiques apparaissent comme des dispositifs de médiation 281 
symbolique susceptibles d’influencer les représentations sociales. La chanson « SoubaAlmari », 282 
portée par le groupe YANA, s’inscrit dans cette dynamique en proposant une mise en récit 283 
dramatique du phénomène. Les deux artistes appellent ainsi à inscrire les jeunes filles et à leur 284 
donner surtout la chance de continuer davantage leurs études. 285 

 286 

Dès lors, cette étude met en évidence que l’œuvre musicale constitue une forme de traduction 287 
esthétique du social, articulant émotion, narration et critique. Toutefois, son efficacité demeure 288 
indissociable des contextes sociaux dans lesquels, elle est reçue et interprétée. 289 

Conclusion: 290 



 

 

Au terme de cette analyse, il apparaît que la chanson « SoubaAlmari » constitue bien plus qu’une 291 
simple production artistique. Elle s’impose ainsi comme un dispositif de médiation sociale 292 
articulant esthétique, narration et critique. En mobilisant une structure narrative tragique, une 293 
forte charge symbolique et une esthétique émotionnellement engageante, l’œuvre parvient à 294 
transformer une réalité sociale-le mariage précoce-en un objet de réflexion critique accessible à 295 
un large public. 296 

L’approche théorique mobilisée a permis de mettre en évidence la manière dont cette chanson 297 
s’inscrit dans des logiques sociales plus larges, notamment en tant que fait social au sens de 298 
Émile Durkheim, tout en révélant des mécanismes de domination symbolique analysés par Pierre 299 
Bourdieu. Par ailleurs, les apports de la narratologie et de la sémiotique ont montré que la force 300 
de l’œuvre réside dans sa capacité à donner sens à l’expérience humaine à travers le récit et les 301 
symboles. 302 

Cependant, si « SoubaAlmari » apparaît comme un puissant outil de sensibilisation, son 303 
efficacité en tant que levier de transformation sociale demeure conditionnée par les contextes de 304 
réception et les dynamiques socioculturelles dans lesquelles elle s’inscrit. L’art, à lui seul, ne 305 
saurait suffire à transformer des normes profondément enracinées, mais il peut contribuer à 306 
ouvrir des espaces de débat et à favoriser des prises de conscience. 307 

En définitive, cette étude met en lumière le rôle essentiel des productions artistiques dans les 308 
processus de changement social en Afrique. Elle invite ainsi à considérer la musique non 309 
seulement comme une forme d’expression culturelle, mais également comme un espace de 310 
contestation, de réflexion et de construction de nouvelles représentations sociales. 311 
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